
Les Fètes grandioses
du Sacre

Parmi les fètes, déjà bien nombreu-
ses, auxquelles nous avons assiste,
celle qui nous laissera le plus délicieux
souvenir , ce sera assurément celle du
sacre de Monseigneur Joseph Abbet.

Samedi, il pleuvait en cataractes
ouvertes, mais ce n'était que pour ef-
frayer et éprouver, une sorte de dime
prélevée par le Ciel, sur nos joies et
nos satisfactions intimes.

Dimanche, un beau soleil d'autom-
ne mettait sa douceur sur toutes les
choses et posait sa caresse sur les dé-
corations de verdure et de drapeaux
qui vernissaient littéralement la facade
de nos demeures.

Ah! une fois encore, combien la
ville de St-Maurice s'est montrée
grande et généreuse dans ses mani-
festations !

Apres avoir conquis sur le paganisme
l'oppidum fonde jadis par les légions
de Pompée, elle a brille dans la nuit
du Moyen-Age comme une immense
veilleuse dont la pale mais sùre clar-
té baignait les vallées où dormaient,
ainsi que dans un cimetière, les mé-
Iancoliques vestiges du monde romain.
Et la voici toujours la plus belle des
cités, touj ours la plus fleurie , toujours
la plus parée quand les foules arri-
vent !

Honneur a ses Autorités ! Honneur
à sa Population !

Et , maintenant , vòus détaillerons-
nous toutes les merveilles de décora-
tion qui s'échelonnaient du bàtiment
de la gare au vieux chàteau ? Non :
ce n'est point notre ròle et nous nous
sentons trop impuissant à coté de tou-
tes ces choses ; puis , nous devons, en
journaliste , aller à la quète d'une pen-
sée, d'une nouvelle qui nous guiderà ,
furtif et discret , à travers les splen-
derne de la cérémonie.

Les cérémonies
religieuses

Dès la première heure , les foules
arrivent accomplir le pélerinage d'a-
mour et de respect , ainsi qu'il convient
à l'égard d'un sanctuaire marque par
la Foi, l'Art et l'Histoire , et d'un Evè-
que qui saura souli gner cette sublime
trinité.

Vers les neul heures , le cortège ec-
clésiastique , qui comptait plus de dix
prélats, sort du grand portail et fait le
tour extérieur de la basilique qui sem-
ble portée par autant de mains bénies,
dans un geste d'otìrandes et d'actions
de gràces que la terre esquisserait
vers le ciel.

Au loin , le canon tonne , et , en haut ,
les cloches sonnent à toutes volées.

Le nouvel évèque , ému aux larmes ,
glisse plus qu 'il ne marche. On dirait
une seconde barque de pècheur gali-
léen sur l'eau. Il est accompagné de
ses deux assistants , Nossei ^neurs de
Pale et du Tessin.

Derrière , le Consécrateur, Sa Gran-
deur Monseigneur de Sion, dont la
magnifi que tète, auréolée de beaux
cheveux blancs, semble se pencher
sur le berceau de Bethléem pour en
éloigner tous soucis.

Et, immédiatement, le Grand Livre
s'ouvre. C'est la lecture de la Bulle,
l'examen canonique , le serment, la
consécration : plus de trois heures de
douces émotions.

Les nombreux bancs réservés au
monde offlciel et aux Invités sont
garnis. Nous ne mettrons ici aucun
nom : on Ies trouvera dans le discours
de remerciments de Monseigneur qui
n'a personne oublié.

Tous ces yeux sont fixés vers le
Grand Autel, toutes ces pieuses oreil-
les sont attentives à la celeste musi-
que et aux beaux chants de l orgue
qui mettaient en relief le talent de
Vitberger. Elles ont délicieusement
goùté l'Ofiertoire de M. le Professeur
Sidler, ce chef-d'oeuvre, grandiose
dans son ensemble et tout plein de
sentiments religieux.

L'allocution . de circonstance a été
prononcée par M gr Jacquet, archevè-
que de Salàmine, qui a mis en relief
quelques points d'histoire de l'Abbaye
et de l'évéché de Bethléem.

Et arrivons à la procession.
L'Agaunoise ouvre la marche. Nous

citons les groupes dans leur ordre :
les Capucins, le Clergé, les Prélats,
les Évèques, Peloton de gendarmerie,
Bureau du Grand Conseil, Conseil
d'Etat , Magistrature federale et can-
tonale, Députés aux Chambres fédé-
rales, Offìciers des Forts, Préfets, les
Conseils de St-Maurice, de Salvan , de
Finhaut , de Volléges, de Choex, de
Lavey, les délégués, Ies invités , et la
grande foule des hommes et des fem-
mes.

Le spectacle est impressionnant.
Et quand , du haut du perron de

l'Abbaye, tous les évèques lèveront
leur dextre pour bénir toutes ces tétes
inclinées, nous sentirons que nous ve-
nons de signer une belle page reli-
gieuse de notre histoire nationale.

Le Banquet
Il a eu lieu dans le corridor supé-

rieur de l'Abbaye , décoré à souhait
aux couleurs pontilìcales et cantona-
les, sous le regard des anciens Abbés
qui semblaient tendre l'are de leurs
lèvres pour nous dire, d'une voix lim-
pide comme une source miraculeuse,
leur joie et la joie des Cieux.

Des compliments aux Chanoines
pour leur sollicitude envers tous et
chacun de leurs hòtes ; à M. l'Econo-
me pour la complète réussite du ban-
quet;  à M. Henriod , tenancier du
Buffet de la Gare , qui a ressuscité le
grand Vattel, par sa cuisine exceliente
et soignée : aux sommeliers improvi-
sés et déjà maìtres dans l'art de ser-
vir !

Oublions-nous quelqu 'un *?
Cela se peut. On nous pardonnera

en pensant que ce quel qu'un a certai-

nement été dans notre coeur recon-
naissant. s'il fuit notre piume à cette
heure avancée de la nuit où nous
écrivons.

Mentionnons, avant le tonnerre des
discours, deux arcs-en-ciel du choeur
des Chanoines : Dieu dans ses oiuvres
de Beethoven et Y Automne de Sch-
molzar qui ont été couverts d'applau-
dissements.

Discours de M Abbet
Évèque de Bethléem

ahbe de St-Maurice
Messeigneurs ,

Très hoDorés Messieurs,
Les grandes et saintes choses, Ies mystéres

touchants que viennent d'accomplir en ma
chétive personne les bénédictions , les onc-
tions sacrées et l'imposition des mains de
Nos Seigaeurs les évèques de Sion , du Tessin ,
et de Bàie ; Ir s pieuses et délicates attentions
dont j'ai été l'objet , ont tellpment saisi mon
àme et l'ont remplie do tant et de belles
émotions que je me trouvé à p9u près dans
l'impuissance d'exprimer les sentiments qui
se pressent dans mon pauvre coeur. Et pour-
tant , pouvons-nous ne pas dire à tous et à
chacun uà mot de vive et profonde gratitu-
de?

Appelé , malgré notre evidente iodi gnitó , à
succèder au si boa et si patérnel Mgr Pacco -
lat , cous voulons que notre première pecséa
soit un hommage d'actions de gràces à la
Providence et à la miséricorde de Dieu qui a
daigné nous prendre dans la poussière , pour
nous piacer sur le siège abbitial de St-Mau-
rice ; un hommage sussi de fidélité et d'en-
tier dévouement a la Sainte Église et à son
glorieux chef , le Souverain Pontife. Nous som-
mes d'autant plus heureux , il nous est d'autant
plus doux d'afflrmer .en cette solennelle cir-
constance , notre filial et ioébranlable attache-
ment au Saint-Pére que nous avons éfó de sa
part l'objet d'UDe speciale bionveillance , d' une
faveur insigne. Ea con firmari t par un nouveau
décret Ies priviléges accordés à notre Maison
par Grégoira XVI , Pie X nons a donno une
preuve touchante de sa paternelle attention ,
et, par le méme acte de sa suprème autorité ,
il a grandement honoré non seulement les
gardiens charges de veiller au culte et à la
conservation des restes des martyrs thébéens ,
mais le Valais , man la Suisse entière à qui
la Providence a réserve l'honneur et la gioire
du martyre de. St-Maurice et de sa légion.

Au Siint-Père donc , notre reconnaissance
la plus profonde , notre respect attendri , notre
obéissance joyeuse et absolue , notre amour
indéfectible et l'assurance que DOUS serons
fìdèle à garder , à défendre et à honorer le
précieux dépòt qu 'au nom de la Ste Église il
a daigné nous coofier.

A vous au3si , Mgr de Sion , l'hommag^ de
notre trés sincère vónóration , de notre res-
pect et de notre reconnaissance la plus cor-
diale. En nous confóraot , ce matin , la pléni-
tude du sacerdoce, Volre grandeur a continue ,
rajeuni , et conserve la belle et glorieuse
tradition , commenéée en 360 par St-Théodo-
re fondateur de la première basilique élevóe
en l'honneur des msrtyrs Thébéens. Notre
Abbiiye conserverà pieusement Ies grands et
pieux souvenir de St-Tli Sodore , ler évèque de
Sion , et de sa Grandeur M^ir Jules-M aurlce
Abbet , notre parent et notre évèque consé-
crateur.

Nous nous plaisoDs de mème à rendre nos
hommages les plus reconnaissan ts et de trés
respectueuse vónération à DOS deux prélats
assistnnts , ros Seigaeurs les Évèques du Tes-
sin et de Bàie . Vous avez été des premiers ,
Messeigneurs , à soutenir notre f-ible sse , à
nons inspirer conflar .ee, à prendre chaleureu-
sement la defunse da nos priviléges , convoi-
tés et revendiqués psr un adversair e , loyal
mais redoutabla. Au nom du pays et de tous
las religieux de notr e modeste et chére Ab -
baye , soyez mille fois remerciés ,Messeigneurs ,
pour Ies témoignag ps do paternelle bienveil-
laDce et de hau 'e protection dont vos ftran-
deurs ont bien voulu nous honorer.

Ja salua aussi avec bonheur tous cnux qui ,
veuus ile près ou de IO ìD , ont pris part avec
e m presserò e ìt à rotre féte reli giose. Nous
sommes hautement honoré dp la présence de
MM. I PS Députés au Grand-Consf-il , tout en
regrot t«nt vivem-ct l'absei.ce oe lf-ur presi-
dio!, M. Dr Ah'X-S-iler qui , spontanómeut ,
nous avait mani feste son plaisir d'étre des
nòtres , aujourd 'hui , doux espoir anéanti par
une subite indispoiiiion ; uous - omin es hau-
tement honorés de la présenca d-:s membres

du Conseil d'Etat au complet et des anciens
conseillers d'Etat ; de nos députés aux
Chambres fédérales i de M. Thóraulaz repré-
sentant .du gouvernement de Fribourg tou-
jours prèt à partager nos joies et nos dou-
Jeurs ; des deux juges au Tribunal foderai ,
MM. Clausen et Schmidt ; des offìciers repré-
sentant l'armée federale ; du président et du
vice-présidont do l'Association Catholique
Suisse : MM. P stalozzi-Pffyfer et le ba-
ron de Montenach ; des membres du conseil
de l'instruction Publique ; des reorósentants
des maisons religieuses et des Collèges.

Votre participation à notre cérémonie ra-
ligieuse en a rehaussé l'óclat et l'honneur
qui en revient à Dieu , à l'Eglise et au culte
de nos Marlyrs , ne manquera pas d'attirer
sur notre psys et sur notre Maison les bénó-
dictions divines et la protection de St-Mau-
rice, patron du Vahis.

Nous sommes particulièrement heureux de
pouvoir exprimer notre reconnaissance au
Conseil d'Etat pour l'intérèt qu'il nous a té-
moigné par son intervention officielle auprès
du Cardinal secrétaire d'Etat de sa Saintetó
Pie X. En retour, nous pouvoDS donner au
gouvernement l'assurance de noire attache-
ment et de notre inaltórable dévouement à
notre cher Canton du Valais.

Rien ne sera étranger à nos préoccupa-
tious dans tont ce qni pourra contribuer au
bien-étre moral , au progrès religieux et ma-
tériel du pays et surtout dans tout ce qui
interesse l'éducation et l'instruction de la
jeunesse.

Nous u'aurous qu'une ambition : nous dé-
vouer de tout notre coeur et tous Ies jours
à la gioire de Dieu et de l'Eglise, et à tous
les intéréts de la Patrie.

Ce dévouement nous sera "agréable et d'au-
tant plus facile qu 'il nous est permis de pia-
cer notre titre d'évèque de B9thlóem sous le
patronage de l'épiscopat suisse ou des re-
présentan 's des évèques absents, de Sa Gran-
deur Mgr Jacquet, archevèque titulaire de
Salàmine , du Reverendissime Prince abbé de
Notre-Dame des Ermites, des R^vórendissimes
Prévots da la Collegiale de St Nicolns et du
Grand St-Bernard , et de Masseigaeurs Cusin
et Saint-Clair , représentants du Successeur de
S. Francois de Ssles.

11 m'est doux aussi de me faire l'interprete
des seDtiments unanimes de mes coufrères
en adressant un salut cordial aux Conseils
municipal et bourgeoisial de St-Maurice aux
autorités civiles et judiciaires du district et
en particulier de la ville de St-Maurice , aux
coDseils de Salvan , de Finhant , de L*vey, de
Volléges ; aux délégués de la paroisse de
Choex ; aux représent ants des Chapitres de
Sion et de la collegiale de St-Nicolas à Fri-
bourg ; aux nombreux pères Capucins , aux
membres du clergé séculier et régulier qui ,
en accourant spontanóment pour assister à
notre Consécration , nous ont donne un tou-
chant témoignsge d'amitié , ont rempli notre
cceur d'une douce espérance.

Enfio , Messeigneurs et Messieurs , permet-
tez-nous de vous aesocier dans l'exprassion
de notre vive gratitude tous ceux qui , en ce
jour , ont honoré par des attentions particu-
lières , l'Abbaye de St-Maurice et l'évéque
titulaire de Bethléem. Nous devons une re-
connaissance émue à nos trés chers anciens
élèves. l'.s ne se sont pas contentés de s'unir
et do nous accompagner de leurs bons spuve-
nirs , de leurs vceux dans la voie où nous
a conduit l'obéissance religieuse • leur piété
filiale a voulu nous rendre doux et léger le
fardeau de l'autorité en attachant , aujour-
d'hui et ponr toujours , sur notre cceur cette
belle et riche croix pectorale , image du dé-
vouement et du sacrifìce.

Chers et bien-aimés élèves , nous bénissons
de tout notre coeur votre pffj ctueuse et
delicate attention. Votre pieux souvenir re-
met sous DOS yeux les loDgues et haureuses
années que nous avons vècu avec vou?. En
nous l'offrant, vous avez rempli notre emur des
plus vives , des plus douees émotion» et re-
donné du courage pour l'avenir. Tant qu 'il
plaira à Dieu de faire durer cet avenir sur la
terre , nous nous souviendron s de la dette
que nous avons contraetée envers chacun de
vous au jour da notre sacre, et vos noms
qu 'une main d'artiste a ócriu sur parchemin
DOUS les déposerons et conserverons précieu-
sement dans nos archives , aprés ies avoir
graves dans notre cceur.

Nous nous sonvieadrons égalpunnl de la
dette immense que DOUS avons contraetée
envers Nosseigneurs les h;7èquBs , enver3 tons
les autres dignitaires ecclésiasti ques , envers
les Autorités civiles , mititaires et jud iciaires ,
envers les membres du Clergé à tous les de-
grés ; envers tons Ies amis qui nous ont ho-
noré de leur présence , et nous demandon 3 à
Uieu , oar nos Siints Martyrs. de reidre à
tous la centupla de tout ce que vous avez
daigué flire pour notre humbla  personne et
pour cotre chére Abbi >e di St-Msurice.

Discours de M. Bioley
Conseiller d Etat

Monsieur Bioley se fait le porte-voix du
Conseil d'Etat pour apporter au vénérable
prélat son tribut d'hommages et l'expression
des ses sentiments de vénóration. M. de Wer-
ra à qui revenait eat honneur a eu la delicate
intention de le laisser à l'orateur , auquel ,
enfant de cette cité d'Agaune, il serait doux da
revivre le souvenir des années heureuses de
sa jeunesse et de son adolescenca passe*»
sous les yeux de maitres d'uue scien-
ce qui n'avait d'égale que la vertu. Hélas !
tous ces maitres sont morls et le dernier
disparu , ce fut le bon Mgr Paccolat qui sa-
vait ètre à la fois si doux et si ferme. Nul
plus que lui uà pratiqna mieux la charité
douce, bienveillante , indulgente et qui ne
s'aigrit jamais.

« MoDseigneur , poursuit l'orateur , rappeler
i les vertus de votre prédécesseur c'est pro-
si clamor Ies vòtres. Vous serez pour cette
« Maison , pour la jeunesse qui s'y pressa , ce
< que fut votre prédécesseur , un guide et un
« directeur plein de tendresse et de pruience.

» Conscient de tout ce que l'Abbaye de
« St-Maurice a rendu de services à la patrie,
<t surtout au point de vue de l'instruction et
« de l'éducation , assurés de votre patriotisme ,
« Monseigneur , les membres du Conseil
« d'Etat font des voeux pour que la Provi-
« denee vous conserve longtemps à votre
nouvelle charge. >

M. Bioley souhaite la coatinuation des bons
rapports actuels entre le pouvoir civil et le
pouvoir religieux et désiré que ces liens
soient encore davantage resserrós daus ces
jours de trouble que nous traversons.

Il boit à la sauté et à la prosperile de l'Ab-
baye da St-Maurice.

Mgr I Evéque de Sion est ac
cueilli à la tribune par des

applaudissements

Discours de l'Evèque de Sion
Eminentissime et Reverendissime

Confrère ,
Massei giiflors.

Messieurs,
L'Evangila nous raconte le fait sui-

vant. Après avoir passe toute une nuit
en prière*?, quaod le jour fut venu , le
Sauveur , parmi les disciples qui l'ac-
compagnaient , en choisit douze qu 'il
appaia ses apòtres. Pourquoi !es choi-
sit-il et quel est leur mission ? Ils sont
chargÓ3 de gouverner l'Eglise. —
« Allez leur dit le fils de Diau , allez et
enseignez loutes les nations, baptisez-
les... et J9 sui*" avec vous tous les
jours jusqu 'à !a consommation de3
siècle?. » Colarne l'Eglise elle-mème ,
les acòtrea vivront aussi longtemps
qu'il y a des hommes à instruire ,
c'est-à-dire jusqu 'à la lin des siècles.

Et , mesaieurs, css apòtres où les
trouvez-veus ? Cherchez dans le mon-
de entier. Ces apòtres vous ne lea
trouverez que dans ' É glise cathoiiqne.
L'épiscopat est la continuatioa de
l'apostolat.

Moa cher confrère, vous venez
d'entrer dans ce collège fonde par
N. S. Jésus-Christ lui-mème. Paisaiez-
vous y trouver la consolation et le
bonheur. Vous m avez adresse ce ma-
tin , à moi , votra évèque coneéera-
teur, par trois fois , co souhait : Ad
multos Annos . ]>i'3ez moi , cher con-
frère , vous adresser le mème vceu :
Ad multos et félices annos : je vous
scuhaite des années nombreuses et
heureuses.

Commeu ', en effet , Wì serez-vous
pas heureux au milieu de vos con-
frères qui vcua eutourent de respect ,
et d'amour 1

Puisse la Provi Jence écoaUr nos
prières ct nos r -ouhiits t t  " certaine-
ment vou-i serez heureux . Ad multos
annos.



Discours de M. Théraulaz
Gonseiller d'Etat de Fribourg

Après les discours qu 'il vient d'enlendre
le nouvel orateur s'excuse de mon ter à la
tribune mais il le doit pour apporter a su
Grandeur les saluts et l'expression des bons
sentiments du Canton de Fribourg .

Il estime que la fète d'aujourd'hui est aus-
si une lete fribourgeoise autant que valai-
sanne car ou n'ignore pas les relations qui
unissent les deux cantons catholiques isolés
dans la suisse romande , et dont la situation
politique et religieuse est si ressemblante.
Cette union , cette situation ou la doit en
granile partie à cet echange de la jeunesse
studieuse qui se lait depuis de nombreuses
années entre Ies Collèges do St-Maurice et
de Fribourg . Développons donc de plus en
plus ces relations fructueuses éiliiìées sur
l'éducation et l'instruct ion excellentes don-
nées dans ces établissements.

« Je renouvelle , conclut l'orateur , l'expres-
sion des sentiments de veneratimi et de
sympathie que nous professons et que je
suis charge de transmettre au nom du can-
ton de Fribourg. pour le Valais et les Auto-
rités valaisannes.

Que la divine Providence , Monseigneur,
vous accorile la prospérité et des années
nombreuses pour le plus grand bien de la
patrie .

Discours de M. Pellissiér
Conseiller national et Conseiller

munici pal de St- Maurice.

Monsei gneur de Bethléem,
Messeigneurs,

Messieurs ,
_ Aux lionimages de respect et de vénéra-

tion qui viennent d'étre déposés a vos pieds ,
Ms'' , la ville de St-Maurice reclame , non seu-
lement le privilège , mais encore le droit d'as-
socier les siens.

Farnade , Agamie. St-Maurice onl longé le*
siècles aux cùtés de votre monastère, Mon-
seigneur , il y a eu entre eux , pendant long-
temps , fraternité d'armes fraternité ' . de dou-
leurs et la cité romaine léguait déjà aux
premiers moines de cette Abbaye , une popu-
lation de Croyants. Preuve en soit la devise
de l'écu dont nous sommes fiers : « Je suis
chrétienne depuis l'an SS. »

Elle ' revendi que ce droit parce qu'elfà tient
à proclamer bien haut en ce jour, que les
divergences et les heurts qui se sont parfois
produits — inévitables dans une vie à deux
si longue et si tourmentée — n 'ont jamais
altèro les rapports réciproques.

A l'heure la plus douloureuse peut-etre de
notre histoire nationale Ies discussions d'in-
térèts et les disputes théologiques n 'ont re-
foulé ni les tra ditions ni la Ibi des ancètres.

Elle reveudique ce droit encore parce
qu 'elle veut remémorer les bienfaits reeus,
parmi lesquels celui de l'instruction popu-
laire occupé l'un des premiers rangs.

Il y a 60 ans a peine. les seuls instituteurs
primaires de St-Maurice étaient des chanoi-
nes de l'Abbaye. En Ì H - 'H. gràce à l ' init iative
et au Concours de l'Abbaye encore , les pre-
mières institutrices oflicielles. les sceurs en-
seignantes paraissaient dans nos mure. Une
l'éminiscencu suflit pour rappeler vos niéri-
tes dans l'ensei gnement secondai re :

Lors de la discussion de la révision federali ;
actuelle , M. Cérésole alors Conseiller lederai ,
demandait à ceux qui criaient sus à l'ensei-
gnement clérical de ne point éteindre les
foyers de science et de lumièr e , qu 'élaient les
Abbayes de St-Maurice et d'Einsiedeln. Grà-
ce a cette interventiou , vous putes continuer
à distribuer autour n*e vous lu manne de
l'instruction . comme vous distribuiez si ,
généreusement dans la longue existence de
volre monastère , le pain qui nourrit les
corps. — Ce passe , lourd de bienfaits et ile
gioire , Ies rosponsabilités de cet svenir ont
alarmé votre modestie , Monseigneur ; vous
avez voulu éloigner le calice ; mais vos con-
frères , nous les félicitons et nous nous en
félicitons , ont été insensibles à vos supplica-
ci à vos larmes.

Vous ètes pontile ! Et nous avons la joie
de vous adresser nos voeux au noni de la
cité d'Agaune . Les voici :

Que la Providence rendi ; en gràces ot en
bénédictions . Monseigneur , à volisel a votre
Maison , le centuple de loutes les joies se-
mées dans les familles par les jeunes coeurs
que vous avez préservés , par les consciences
que vous avp zguidées , par les àmes étreinles
des allres du doute que vous uve/ , laino-
nées vers les lumineuses clartés de la Ibi ;
qu 'elle vous rende , en lustre et VII prosperiti;
l'équivalent des services rendus nu pays par
l'instruction ré panilue , par les intelligences
qu? vous avez formée , par les carriéres qui;
vous leur avez ouvertes. pur l' avenir  ile pro-
grès que , sans relàche, vous travuillez à pré-
parer à St-Maurice et uu pays lout entier .

Qu 'ello vous guide longtemps à lu tète dn
cet antique monastère, gioire de nutre vil le
et lleuron du Valais.

Discours de M. Rey
ancien conseiller d'Etat au nom

des Anciens Élèves

Monseigneur l'Evèque de Beth léem
Messeigneurs.

Messieurs
Les anciens élèves de Mgr Abbet , ceux qui

pendant plus de 30 ans se sont succède sous

sa prudente et sage direction , qui ont appré-
eie et la lucidità de son enseignement , et la
fermeté de sa main , et la bonté de son cceur
d'or , ne peuvent laisser passer ce jour solen-
nel entre tous, sans apporter à leur tour
l'hommage de leur filiale reconnaissance au
maitre chóri et venerò qui les a instruits et
guides.

Toute une generation d'ótudiants a recueilli
de votre bouche, Monseigneur , et de votre
exemple les salutaires lecons qui ont servi
non seulement à meubler d'instruclion leur
intelligence et leur cerveau , nnis aussi à
doter leur àme des enseigaements plus élevés
qui forment , purilient et ennoblissent les
sentiments du cceur.

Aussi Monseigneur , l'afl'ection qni vous unit à
vos anciens élèves, n'est pas une affection d'un
jour , c'est une affection pour la vie, celle que
rien ne détruit , que rien ne peut altórer , ni
ébranier.

Da cette all'action sincère , vous me permet-
trez , Mgr , de vous assurer , et de me porter
garant , au nom de tous mes collègues sans
exceptioo.

Nous savons, d'autre part , que Ies senti-
ments d'affection que tous vos élèves vous
ont conservés et vous garderont toujours ,
sont avec usure payés de retour.

Nous savons , et nous nous souvenons que
vous avez aimé vos élèves, que vous vous
ètes attaché à eux , que leur départ du collè-
ge n 'était point une rupture des relitions si
biefaisantes qui avaient étó liées.

Vous avez suivi les pas de ceux que vous
avez considérés comme vos amis , et lorsque
dans la suite ils ont eu le bonheur de vous
rencontrer , ils ont puse convaincre qne vous
leur aviez g*rdé le mèma attachament et la
mème chaude sympathie.

Ils vous en manifestent , Mgr , par mi voix ,
toute leur vive gratitude .

Aujourd'hui , en jatant un regard sur le
passe , en voyant d'un coup d'ceil, en pleine
fleur la semance que vous avez jetóe à pleines
mains , dans le sol si fertile que forme tou-
jours une vaillante jeunesse bien conduite ,
vous pourrez dire en toute sincérité : « Non
» ma journée n'est pas perdue , j' ai travaillé
i à la plus grande gioire de Dieu , j' ai larga-
li ment contribué au bien da la patrie , j'ai
» largement rópandu les principes et la doc-
» trine qui font une Société forte et une
t famille saine. »

Nos enfants qui nous remplacent mainte-
nant sur les bancs du Collège , ne vous trou-
veront plus , il est vrai dans les rangs de leurs
professeurs , mais uous savons que ceux-ci ont
la bonne et saine tradition , nous savons que
les maitres d'aujourd'hui s'inspirent du noble
exemple de ceux d'hier ; nous savons que les
puccès des disciples de S'-Auguslin dans
l'éducation de la jeunesse sont universella-
ment connus et appróciés bien au-delà des
frontières de notre patrie suisse, et que les
murs de leur mauon sont devenus trop étroits.

Et maintenant , que l'illustre abbaye , notre
chére Abbaye de St-Maurice aura à sa téte ,
celui qui fut das più» vaillants , parmi tous
las vaillants , des plus laborieux au mi-
lieu de cette phalanga de travailleurs infati-
gables, des plus dévouós parmi tous ces
ccears ópris de dévouement et de sacrifìce, la
royale maison ne peut que continuer son es-
sor, les portes plus largement ouvertes queja-
mais dn coté de tout ce qui est bien , noble
et beau.

Mgr , vos anciens élères , les centaines d'ótu-
diants que vous avez guides , vous prósentent
leurs plus respeetneux hommiges ; ils met-
tent à vo3 pieds les sentiments les plus vifs
de leur liliale reconnaissance ; ils forment
des voeux ardents pour que l'Abbaye vous
garde longtemps , bien longtemps à sa tète et
jouisse en paix de votre long et fructueux
ópiscopat ; ils vous denundent instamment
d'unir leurs noms dans vos prières , et d'atti-
rer sur eux et leurs fimilles les bénédictions
du Trés-Haut.

On entend encore M. Pestallozzi-
Pfi y fer au nom de l'Association catho-
li que suisse et M. Joseph Jobin , du
Jura , qui lit en orateur qui sait lire
les vers une charmante poesie de
M. le Chanoine Revaz , curò de Vol-
lcge. C'est un tryptique entre Joseph
de Chartaan , Joseph de Bethléem et
Joseph de St-Maurice.

Les Télégrammes
Nous ne pouvons que citer leurs

auteurs , par défaut de place , nou3
réservant cependant , le doux devoir
d'ep pubiier trois : tele gramma de
M. A. Seiler , président du Grand-Con-
seii , de M. le Chanoine de Preux ,
conseilior national , de M. le Chanoi-
ne Sr-rlin, archiprétre de Vienne, Fran-
ce, de Mme !a Coniti sso Riant née
d'Olì %>o- <» , de M. Denis Riant , de
Mgr IE?équ<* de Nitnes , rieM. la Cha-
noine Segesser, cuperieur du Grand
Séminuire do Lucerne, de Mgr Deiu-
az , évèque de Lausanne et Genève ,
de M. Vermoi , Supérieur du Grand
Sémhiaire de Fribourg , du Cercle
catholi que de Berne , de M. Froide-
vaux curò de> Montignier , Jura Ber-
nois , de M. Longache de Berne , du
Pére Alexandre , Provincial des Capu-
cins.

Télégramme du Saint-Pére
Saint-Pére bénit Mgr Abbet à l'oc

casion solennelle de sa consécration
episcopale et tous les chanoines de
l'Abbaye. Mes félécitations et mes
voeux personnels.

Télégramme de M. Daucourt ,
conseiller national

i/WWS

Je me fais i'interprè'e du Jura-
Bernoia pour saluer Votre Grandeur
et lui présenter l'hommage de mon
respect , de mon dévouement , et la
prier de continuer à notre chère jeu-
nesse le bienfaii d'une éducation
chrétienne.

Le Valais et le Jura sont unis fra-
ternellement dans Ies mème3 voeux
de bonheur et de fécond apostolat.

Daucourt.

Télégramme des Chanoines
de la Cathédrale de

Soleure

Préaentons hornmage et répétons
Ies plus cordiales félécitations du
Chapitre de la cathédrale de Bà'e So-
leure. Stint Ours et saiot Victor sa-
luent saint Maurice et sa légion.

Ch. Walther , Prévót ,
Ch Wyss , Chaneelier.

Télégramme du Cernite de la
Protection de la Jeune Fille

Le Comité international et le Comité
national de TAssociation pour la pro-
tection de la Jeune Fille déposeut aux
pieds de Votre Grandeur leura féli-
citations et leurs hommages de pro-
fonda respeets.

Louise de Reynold
Baronne de Monienach.

Nous avons ju gé superila de souli-
guer les app laudissements h-énótiques
qui out acclamé les orateurs. A lire
les discours, ou comprendra sans pei-
ne l'enthousiasme de 320 convives.

La joie Populaire
Les illuminations

lout humble , joyeux de l'aflection
dont il est l'objet , mais gène de tant
de gioire, trouvant trop beau pour lui ,
le manteau violet-pourpre qui retom-
be en onduiations , Joseph nouveau-né
de B3thléem , affronto les caresses
populaires.

Il est entouré de Prélats et de ses
religieux. Des bouflées de boDnes mu-
sique s'envoleut au loin par las rues
de la ville que les remous d'une foule
dense font ressembler à des vagues
d'océan.

Que de monde , grand Dieu , et quel-
le joie 1 Les lumières sciutillent par-
tout , dans les verres de couleur et
dans les ianternes vénitiennes. De-
vant certaines demeures, c'est un
rougeoiment d'incendie. Ici , ce sont
des Vive Monseigneur , là , des croix
óleclriques ; plua loin das feux d'arti-
fice qui partent sur le passage du cor-
tège ; a l'Ioaprimerie St-Augustin , on
admire un magnifi que transparent qui
représente le nouvel évèque bénissant
et on l'acclamo fiévreusement , lon-
guement...

DJ retour à l'Abbaye , Monseigneur
va recevoir les hommages de la bon-
ne ville de Si-Maurice qu 'il a conqui-
se par sa gràce eonriante, après l'a-
voir conquise par ses vertus. Avec un
talent qui égale son grand coeur ou
uu cceur qui égale son gr;md talent ,
M. Henri de Werra , président, tra-
duit les sentiments de la populati on ,
sentiments d'afìectiao et de respect.

Monseigneur répoud en disant qu 'i 1
resterà fìdèle à l'hóritage reyu de sea
deux prédéce&seurs , Mgr Bagnoud et
Mgr Paccolat , et qu 'il. s'inspirerà tou-
jours de la devile d'un saint Clinnoi-
ue régulier : « Etre utile à lous et ne
nutre a personne. »

Nous publierons, d'ailleurs , dans no-
tre prochain numero , ces deux magia-
trais discours qui out mis à son com-
blé l'enthousiasme de la foule.

Et ce sont des feux d'artifìce qui
éclatent en étoiles montant , montant,
comme pour trouer le firmament
afio de permettre aux Martyrs Thé-
béens de contempler les bellea choses

qui se passent sur la vietile terre
d'Agaune . eu cette nuit du 19 sep-
tembre 1909.

CH. SAINT-MAURICE.

LES ÉVÈNEMENTS

Le Prix ne varie pas
I! me semble que ce qui devra un

jour faire finir les guerree , c'est bur
cherté toujours croiesante. Cest bien
d'elles qu 'on peut dire que le jeu n'en
vaut pas la chandellé.

Il Fut un temps où les hommes, qui
n'avaient pas d'honnèteté , avaient au
moins du ban sens. Ih faisaient la
guerre parce que cela leur rapportait ,
c'était une bonne opération ou tout
au moins une spéculatiou. Si Fon ga-
gnaif , on empouhait , Les armées vi-
vaient sur l'ennemi ; ou emportait du
bulin ; on se piriageaifc des terres ; on
pillait des trésors ; la guerre corres-
pondait à ce que nous appelon3 aujour-
d'hui le voi à main armée. Cela pou-
vait ètre canaille , mais oa était uourri.

Quand on jatte les yeux sur le
tableau de ce que coùtent aujourd'hui
des grandes manoeuvres queJconquc-s,
la première chose qu 'on se demande ,
c'eat pourquoi l'on s'est avisé de les
faire. La guerre deveuant de plu3 en
plus une marchandise hors de prix ,
il faut bien espórer qu'un jour viendra
où les hommes renonceront à s'en
servir.

Ce qui est curieux c'est que ces
EOrtes de dépenses ne font qu'augmeu-
ter depuis que l'Europe tout entière
s'est miee sur le pied de guerre. Quaud
une nation est sur le pied de paix , et
qu 'elle fait la guerre, on comprend
que pour réunir des troupes , et ache-
ter toutes le3 choses iudispensables ,
il lui faille des fonds exceptioone 's.
Mais , lorsque ces fonds existent à
l'état p3rmanent, et qu 'on a d'avance
tout ce qu 'il faut , oa s'explique matei-
sóment qu'il faille autant et plus d'ar-
gent que si l'on n'avait rien du tout.

C est cette réfiexion qui m'a rendu
réveur devant l'état qu 'on nous a déjà
présenfé des millions que va nous
coùter l'ali lire des déri geables. Nous
avions pourtant déjà les navires ; nous
aviona les soldats ; qu'on les fasse
voyager pour paix ou pour guerre ,
c'est toujours te mème prix. Il ne de-
vrait y avoir , à première vue , de su-
plémpct que dans la consommation
des projectiles. Point. C'est comme si
l'on créait tout à nouveau.

Ca mystère est pareil à celui du mii-
liard des congrégations et de la sup-
pression du bud get des cultes. Le
contribuable pouvait payer moins, il
paye davantage. C'est gràce à cette
mème loi bizarre que plus on lui a
demande d'argent pour préparer la
guerre, plus on lui en demande pour
la faire. Ti. M

Nouvelles Etrangères

Le budget frangais — M. Coehe-
ry estime qu'il doit faire face pour
1919 à un déficit bud gétaire qui
s'élèverait à 199,509,990 fr.

Pour le combler, M. Cochery pro-
poso notamment des taxes nouvellep ,
qui produiront : le tabac 05 million-",
les succesaions 40 millions , l'alcool 24
millions, las vignettes pour boutsilles
contenant dea vins , de l'eau-de-vie, de
l'absinthe , du bitter 38 millions , le di oit
de quittauce , 10 millions. C9 dernier
droit sera de 19 centimen pour Ies
quittances au-dessus de 10 francs et
s'élèvera par échelons jusqu 'à un fr.
pour les quittances de 10,000 francs

M. Cochery accepté en outre les
taxes qui avaient été proposé?s par
M. Caillaux : taxessur les mines 5 mil-
lions, taxes aur les automobiles et ben-
zoica 10 millions.

M. Cochery óvalue à 40 millions le
produit que donnera l'année prochaine
la taxe nouvelle sur les sueceasions,
bien qu'en vertu de la légisiation sur

les successions cette loi ne puisse ètre
appli quée que six moÌ3 après avoir étó
votée par le Parlement. Le ministre
estime qj 'en 1911 cette taxe produira
05 millions ; ii resterà alors un reliquat
de 25 millions. '

D ina la pensée de M. Cochery, il
pourrait ètre aileeté à la première do-
tation de la Caisse des retraites ou-
vrièrea. Catte somme de 25 millions
pourrait étre portée 100 millions par
l'application aux droits de succession
d'une taxe de 2 centimes et demi.

S. A. R. le prince de Saxe. —
Onnous écrit de Budapest que le prin-
ce Max de Saxe, professeur à l'Uni-
versité de Fribourg, vient a'arriver à
Versecz, accompagno de son secrétaire
et qu 'il a étó reca solenneilement par
l'évèciue grec-catholique de cette ville.
S. A. R. poursuit en Hoagrie des étu-
des sur l'église grecque catholi que.
Versecz, où il séjourne , eat une ville
d'environ 22,000 hibitants , aux cooiìos
de la Serbie, de la Bulgarie et de la
Roumanie.

Nouvelles Suisses

Les assurances fédérales
Le communique offlciel qui a été

publié sur les Uélibérations de la com-
mission du Conseil dea Etats chargée
d'examiner les projets d'assurances
ne permet pas de se rendre un compte
exact de tous Ies travaux de la commis-
sion. Il ne dit rien en particulier de
la question du monopole , ce'qui laisse
malheureusement supposer que la
majorité a adhéré sur ce point à la
décision du Conseil national et veut
obliger tous les assurés à s'affilier à
l'établissemeat officiel de l'Etat.

En revanche la commission , comme
nous le faisions prevoir il y a quinze
jours , a décide de distinguer entre les
accidents professionnels et non pro-
fessionnels. Tous Eeront converta par
l'assurance. Mais, tandis que les pre-
miers seront à la charge des patrons ,
les seconda seront à la charge des ou-
vriers , sous déduction du subside fe-
derai de trois francs par asnuré et
par an.

Les maladies protessionnelles gont
assimilées aux accidents profession-
nels , ce qui est juste, et mises à la
charge des patrons. La commission
en a précise la notion et les a plus
strictement délimitées.

Ce sont là les plus inaportantes dé-
cisions prises. La commission n'a du
reste pas encore termine l'examen
minulieux du projet auquel elle pro-
cède. Elle le continuerà dans une
nouvelle session et ne rapporterà
qu 'en décembre au Conseil des Etats.

Nous aurons à revenir auparavant
sur ses propositions.

Manoeuvres militaires

A la fin des manceavres de la 11C di-
vision , M. Muher , chef du départe-
ment militaire federai , a adresse de
Morges, à la division , l'ordre du jour
suivant :

« Je remercié tout d'abord le com-
mandant de la lra division pour la la-
g-in distinguée dont il a organisó et
dirige les manoeuvres de ces jours
derniers. A la lumière de ses exposés
et de ses critiquea approfondies , cha-
cun a eu l'occasion d'apprendre beau-
coup et de compléter ses connaissan-
ces militaires. C'est avec satisfaction
et avec joie que je constate les prò-
£- ès accomplis par la l|e division de-
^••.ds quelques antiées. Elie n'a qu'à
continuer dans cettfi voia , car il y a
toujours des progr ès à réaliser et nous
ne devons pas nous reposer sur nos
lauriers. Ja remercié les officiera
et touie la troupe pour le zèle , la dis-
cip line et le bon vouloir dont ils o t
fait preuve et le travail qu 'ils ont ac-
compli. Je leur souhaite un heureux
retour dans leurs foyers. *

De son coté le colonel a.udéoud ,
commandant de la division , a charge
les offìciers de transmettre à leurs
unités , l'expreasion de sa satisfaction.



Une dégradation militaire. —
Le Luzerner Tag blatt raconte le grave
incident suivant :

Le bataillon 07, licencié samedi
dernier , faisait son cours de répéti-
tion dans le massif du Gothard. Les
manoeuvres , rendues difficile s et par-
fois daDgereuses par ie mauvais temps,
furent particulièrement pénibles dans
le voisiuage de la Furka. Uu soir, au
moment de la prise de possession des
cantonnements pour la nuit , un ser-
gent-major engagea ses hommes à ne
pas entrer dans le réduit de planches
qui leur était destine, celui-*;i étant ,
afiirmait le soua-offìcier, par trop
mauvais. C'était une incitation à la
dósobóisaance et un refu3 de aervice ,
punì comme l'on sait , de la dégrada-
tion.

Cette première laute grave fut sui-
vie d'une seconde le soir précódant
le licenciement. A 9 heure3 30 son-
naut , le sergent-major rentrait en
caserne. Le commandant de la deu-
xième compagnie , présent , l'arrèta en
lui signifiant qu'il arrivait trop tard ,
puis il voulut l'empècher de rentrer.
Ce dernier aaisit alors le commandant
de compagnie , et un corps-à-corps eut
lieu. La garde dut intervenir , mais le
calme était à peine rétabli que Ies
soldats de la quatrième compagnie ,
prenant fait et cause pour le sergent-
major , firent irruption , entourèrent
l'officier , et lui auraient sans doute
fai t un mauvais parli , sana la présen-
ce d'esprit de quelques caporaux et
sergents, qui surent apaiser les mu-
tins , et empècher le mouvement de
s'étendre aux autres compagnies.

Le sergent-major a été dógradé ,
ensuite de ce3 faits , le jour du licen-
ciement , mais l'affaire ne parait pas
devoir se torminer là.

Beau trait de courage. — Au
cours d'un exercice tactique, l'école
d'aspirants d'infanterie de Zurich était
arrivée à Benken après avoir assistè
à Uznach à un tir d'artillerie. A l'en-
droit où coule la Linth , les aspirants
recurent la mission de construire un
radeau pour franchir la rivière, large ,
profonde et rapide en ce lieu. Quel-
ques aspirants s'étaient donc désba-
billés afin d'établir à la nage une pre-
mière communication entre les deux
rives au moyen d'un cable. L9 der-
nier , celui qui s'était attaché le cable
au corps , disparut soudain , pria sans
douto d'une crampe, tandis que ses
camarades atteignaient déjà ia rive
opposée. Ceux-ci plong èrent à plu-
sieurs reprises, mais sans succès. Da
la place du marche de Benken , où
des canonniers étaient occupés au
service du pare, quel ques hommes
avaient remarqué l'accident. Un ca-
nonnier , Alfred Brun , de Lucerne ,
n'hésita pas. Tout habillé , il se jeta à
l'eau et apercevant au fond le corps
de la victime, il le ramena à la sur-
face et en quelques brasses eut atteint
le bord. La respiration arlifìeielle eut
le meilleur succès et le soir mème,
Paspirant pouvait reprendre son tra-
vail. Quant au courageux soldat , il a
été cité à l'ordre du jour du soir et
son acte inscrit dana son livret de
service.

Nouvelles Locales

Décisions du Conseil d'Etat
— Le Conseil d'Ltat déclaré d'uti-

lité publi que les expropriations de-
mandées par la commune de Sierre
en vue de l'exécution du pian d'ex-
tension pour l'Avenue du Chàteau.

M. Charles In-AlbondeTourtema
gne , licencié es lettres, est nommé
professeur de langue frangaise à l'Eco-
le professionnelle de Sion.

— Il est accordò à M. Ernest Lovey, à
Praz de Fort, l'autorisation d'établir une
canalisation d'eau autravers de la route
de Ferrex, en amont du hameau dit
« Le clou », aux conditions fìxées par
le Département dea Travaux publics .

Bulletin de vote La Fédération ouvrière et les

la votation da 26 Sept. 1909
1. Accpptez vous la loi du 17 f i g g i

Mai 1909 modifiaot le Chap i- I
tre I, Ture IV, du Code penai ? UUI

2 Accf-ptez-vous la loi du n I l .
18Mail909mohfiactlaloi du 30
Mai 1894 sur l'Organisation de UUI
la gendarmerie?

3. Acceptez-vous la loi du 19 n .«.
Mai 1909 fixant les traitements I
des instituteurs et des institu- UUI
ricesdes écoles primaires.

Les examens
de recrnes et le personnel

enseignant primaire
L'étude publiée ces jours derniers

dans la presse valaisanne , à propos
des examens pódagogigues des recrues ,
revèt une actualité toute particulière
à la veille de la votation populaire du
20 de ce mois. En eftet , après avoir
signale avec la plus légitime satistac-
tion les progrès considérables réalisés
par le Valais dana ces dernières an-
nées, en matiére d'instruction primai-
re, il convient de rendre hommage,
•pour la part leur en revenant , à nos
modestes et dévoués instituteurs , au-
xiliaires de l'autorité et de la famille
dans la noble mais delicate làchs
d'éduquer et de former l'enfance et la
jeunesse.
Du reste, ces humblea collaborateurs
n 'ont pas la prétention de s'attribuer
tout le mérite de l'avancement cons-
tate sous ce rapport , car ih savent
trèa bien que ce n'est pas là leur oeu-
vre exclusive. En elìet , si notre canton
occupé présentement une place si
honorable dans la statistique federale ,
il le doit notamment à tout un en-
semble de mesures législatives et ad-
ministratives prises par les hauts pò u-
voirs publics , vaillamment secondes
dans leur initiative et leur action par
MM. les Inspecteurs, ainsi que par la
généralité des adminisl.ration3 com-
munales et des commhsion3 scolaires.
L écols normal e, de son coté , par
l'excellente formation de notre person-
nel enseignant , n'y f*st pas non plus
restée étrangère. Mais, parmi ces
éléments de succès, nous ne saurions
prétériter ici nos braves pionniers de
l'éducation populaire. Aussi, est-il de
la plus ólémentaire justice qu'il leur
en soit témoigné de la reconnaissan-
ce. L'occasion de la leur prouver
s'oli re tout spécialement dimanche
prochain , pn votant ce jour la loi du
19 mai 1900 adopté d f unanimité ou
au moins sans aucune opposition par
le Grand-Conseil.

Le pouvoir législatif , en décidant
d'améliorer la situation prócaire du
personnel enseignant primaire , a fait
ici preuve de bonne et saine adminis-
tration. L'échelle des traitements ,
quel que peu majoróe , aura pour heu-
reux ellet de retenir dans la carrière
beaucoup de maitres capables et
expéritnentés, qui la quittent próma-
turément aujourd'hui , parce que trop
ingrate à tous é'gards. Au surplus, la
loi nouvelle en chargeant l'Etat poar
atlé ger d'autant les communes, ne fera
certes pas des Créaus de nos régeuts qui ,
mal gré ì'augmentaliou en perspective,
resteront parmi les moins rótribués
de leurs collè gues de la Suisse, aitisi
qu 'en fait foi une statisti que que nous
avons sous les yeux. Dès lors, nous
avons pleine confiance que le peuple
souverain , suivant en cela le louable
et généreux exemple donne par ses
reprósentant p, ratifiera leur vote en
adoptant à une immense majorité la
loi soumise à sa sanction. Eu le fai-
sant , il parachèvera une coavre d'équité
et de gratitude qui 'honorera le pays
tout eniier en lui méritant , après le
splendide succès de notre Exposition
cantonale , l'approbation de l'opinion
publique en Suisse, qui se convaic-
cra par là que le Valais, une fois de
plus, s'est montre un ami du vrai
progrè?.

Donc , tous a lume le 26 Septem
bre , pour y déposer un Oui.

P. P.

Instituteurs
La Fédération ouvrière valaisanne ,

par l'organo de ses délégués réunis a
Sion, le 29 aoùt dernier , s'est déclarée
toute favorable à la loi sur l'augmen-
tation des traitements du personnel
enseignant primaire.

Elle se fait mème un devoir de ma-
nitester publiquement ses sympathies
pour ces nobles travailleurs qui se
vouent à l'instruction et à l'éducation
des enfants.

Elle le devrait , ne fùt-ce que par
solidarité : l'union seule peut nous
rendre forts , ouvriers de la pensée ,ou-
vriers de l'atelier , ouvriers des champs.

Il y a plus : le travailleur éclairé
aime l'homme qui mesure ses forces
et répand ses sueurs à ses cótés. C'est
un brave ; l'efiort trempe son carac-
tère ; et , quand il fait une oeuvre sai-
ne , il s'ennoblit et contribue au bien-
ètre de ses fr ères.

Nous aimons donc l'instituteur et
l'Iostitutrice qui donnent le meilleur
de leur intelligence et de leur cceur
à l'enfant , l'ardeur de leur jeunesse et
lea fruits d'or de leur exp érience et
de leur aavoir.

Et nous avons la conviction que
tout notre peuple les aime ; nous lui
connaissons assez de délicatesse et
de générosité.

Il ira dimanch e aux urnes avec ce
bel entrain qui le distingue, lorsqu'il
yva de son honneur et de son pairio-
tisme. Il comprend que toute la Suis-
se a les yeux sur lui. Il dira à toute
la Suisse que son coeur est aussi ri-
che que sou sol est pauvre. Il deciderà
que ses Instituteurs et ses Institutri-
ces auront désormais une situation
mions précaire , qui réponde mieux à
leur zèle et à leur dévouement.

Peup le Valaisan , 1 augmenta-
tation des traitements qu'on te de-
mande de ratifìer par ton vote s'im-
pose à tout homme qui connait le
budget da notre perfonnel enseignant.
Tu dis tous les jours que la vie est
chère s'il faut acheter , plus chère
encore s'il fauc prendra pansion...

Et s'il faut supporter en outre dea
frais de dép lacement ? Et s'il faut te-
nir un rang, quelque modeste que
soient d'ordinaire les éducateurs de
tes fìis et c' è tes filles ?

Peup le Valaisan , tu sais que tes
Maitres et tes Maitresses ne mesurent
pas leur dévoùment à leur aalaire. Tu
ne te trompes paa ; tu paux èira fi»r ,
tu connais tes hommes.

Mais , de gràce , ne leur marchande
pas un traitement si mérite puisqu'ils
te donnent sans compier.

Tu euregistres de3 progrès réjouis-
sants à l'école primaire et tes jeunes
gens figurent ave c honneur à coté de
leura trères confédérés ; à qui le dois-
tu?

A Dieu d'abord , mais auaei un peu
aux hommes...

Et à qui parmi eux ?
En tout premier lieu aux instituteurs

et aux institutrices.
Peuple Valaisan , aime tous ceux

qui travaillent pour ia prospérité et
ton bonheur ! Aime surtout les edu-
catemi de tes enfants.

Soia fidèia à tes traditions. Tu es
intelligent et généreux , fais ton de-
voir , vote « Oui » le 20 S?ptembre.

La Fédération ouvrière Valaisanne.

Itinéraire de la grande coarse
de Fècole de Recrues

du Bataillon 12
L'école de recrues d'infanterie tera

du 21 au 25 Septembre , une course
combinée avec les tirs de combat par
compagnie et avec des exercices de
service en campagne.

Le Colonel Brigadier Fama , com-
mandant les fortifications de St-Mau-
rice, inspecteur de l'école de recrues ,
sera présent à cette course.

L Itinéraire de la course eat le aui-
vant :
1™ Journée. — Collonges—Vernayaz-

Salvan «cantonnements»

2»" Journée. — Sai Fan Salar, fé. Tirs
de combat et exercice
de compagnie (bivouac).

3me Journée : — Salanfe-Champóry-
Marche et exercices en

montdgne (cantonnements)
4>»« Journée : — Champéry-Monthey.

Marche et manceuvres sur
la rive droite de la Vièze
(cantonnements).

5»ie Journée : — Monthey-St-Maurice.
Daiily. Exercices en plaine
et retour à Dailly.

Service postai : Lea lettrea , lea car-
tes et lea jo urnaux seront distribués
le 21 au soir à Salvan , le 23 à soir
à Champéry et le 24 au soir au Mon-
they. Les paquets, remboursements et
valeurs ne suivront pas ; ila seront
distribués à Dailly à la rentrée de la
course.

C'est un bel itinéraire et une balle
course si le mauvais temps ne contra-
rie rien. Noua souhaitons courage et
vaillance à nos je une3 et braves cons-
crits. Nous espérons qu'à l'instar des
leurs, ils sauront braver tous les obs-
tacles pour faire honneur à leur ba-
taillon.

L'Eféché de Bethléem
A 1 occasion du sacre de Mgr Joseph

Abbet, abbé de St-Maurice , évèque
de Bethléem, dont nous parlons lon-
guement plus haut , ou noua saura
grò de rappeler les grandes lignes de
l'histoire de l'Evèché de Betl.leem.

L'Evèchó de Baihléem est une ins-
titution née des Croisades.

Tancrède , avec ses Normands, s'em-
para de Bethléem le 7 juin 1099. Les
Croiaés, avec tout ca qui leur restait
de forces , poussaient activement l'at-
taque de Jérusalem. Le 15 juillet 1099,
la ville sainte était conquise. Gode-
froy de Bouillon , proclamò roi , se
réaerva de ne porter que le titre de
baron du Saint-Sépulcre.

Baudouiu , le successeur de Gode-
froy, fut le yremier roi des Latina.
It se fit sacier dans l'église de la Na-
tivitó de Notre-Sdigneur , à Bethléem.
Un Chapitre de chanoines de St-Au-
guatin , gouverné par un prieur , des-
aervait la basilique. En souvenir de
sou 3acie , de concert avec le Pape
Pascal li , Baudouin fonda , en 1110,
l'évéché de Bethléem. Les rois de
Jérusalem devaient , à l'avenir, ètre sa-
crés par l'évéque de Bethléem dans
l'égdae ae ia Nativnó de Notre-Sei-
gneur. Dès ce moment les évèques de
cette ville jouèrent un róle important
dana les Croisades. Souvent legata des
Papes, sur lea champs de bataille de
l'Orieut , ils portaiem, comme éteu-
darda des croisés, lea instruments de
la Passion de Notre-Seigueur. Les
peuples recounaissants leur avaient
fourui d 'immenses ressources en Pa-
lestine et en Europe.

Lea évèques de Bethléem gossé-
daient soixante-seize paroisses et tren-
te-cinq hòpitaux dans cinquante diocè-
ses de l'Italie ; ils avaient une église,
un hòpital et un Chapitre à Clamecy ,
dans le comté de Nevers ; et un Cha-
pitre et deux couvents à Londres.

Au dóclin dea Croisades, les Domi-
nicams eurent une large part dans
les oeuvres de missions de l'Orieut
latin ; et pendant prés de deux sièctes,
les évèques de Bethléem furent , à
quelques exceptions près, des Domi-
mcains.

Les évèques de Bethléem avaient
fonde , pour le service des oeuvres de
charité et de civilisation, un Ordre
célèbre au moyen àge , celui des
Frères Bethléemitams.

En 1238, Gérold de Lausanne, pa-
triarchi) de Jérusalem, intervint au-
près du Chapitre de Bethléem pour
l'élection d'un nouvel évèque. Adhé-
mar Fabri , le pére du dron genevois,
l'auteur des Franchises aux allures si
ouvertement démocratiques , fut nom-
mé évèque de Bethléem par le pape
Urbain V, ie 13 novembre 1303, et
garda ce titre jusqu 'à sa promoiion à
l'évéché de Genève.

Pendant le schisme d'Occident , il
y eut deux séries d'évèques de Beth-
léem ; la sèrie italienne et la sèrie
francaise. A l'extinction du schisme

d Occident , la sène frangaise subaiata
seule avec sa petite cathédrale , à Cla-
mecy, dans le comté de Nevers , pos-
sédant une juridiction indépendante ,
enclavée dans le diocèse d'Auxerre.
Les rois de France avaient placò les
évèques de Bethléem sur le mème
raDg de privilèges que les évèques du
royaume. Les titulaires résidaient
habituellement à ta cour de France.
A la Revolution, l'évéque fut exiló en
Angleterre.

Au Concordat de 1801, Pie VII,
donnant une nouvelle délimitation aux
diocèses de France, supprima pure-
ment et simplement l'évéché de Be-
thléem.

La Maison de Savoie gardait ja lou-
sement le titre de roi de Jérusalem.
A travers les siècles, elle avait été, à
quelques exceptions près , la protec-
trice et la bienfaitrice de l'Abbaye de
Saint-Maurice et de l'église des Mar-
tyrs thébéens. Saint Maurice était le
patron de la Savoie. Se rappelant les
relations qui existaient entre le3 rois
de Jérusalem et les évèques de Beth-
léem, conséerateurs de ces rois de
l'Orient latin et ausai la table d'or
que l'Abbaye de Saint-Maurice avait
fournte à Amedea III pour la Croisa-
de, Charles-Albert , roi de Sardaigne,
intervint auprès du Saint-Siège pour
obtenir un accroissement rie dignitó
en faveur de l'antique Abbaye d'A-
gaune.

Après mùr examen , par Lettres
apostoliques In amplissimo du 3 juil-
let 1840, le Pape Grégoire XVI réta-
blit l'évéché de Bethléem en faveur
de l'Abbaye de Saint-Maurice, qui , de
temps immémorial, avait un territoi-
re séparé et un abbé crossé et mitrò
dépendant immédiatement du Saint-
Siège.

Par de nouvelles Lettres apostoli-
ques du 5 aoùt 1840, Grégoire XVI
donna la constitution du Chapitre de
Saint-Maurice et da Bethléem et lui
accorda d'insignes privilèges.

Après la mort de Mgr Joseph
Paccolat , l'évéché de Nevers, par mé-
moire adresse au Tribunal de la Con-
grégation consiatoriale prósidée par
le Saint-Pére, reclama le titre d'évè-
que de Bethléem pour les évèques de
Nevers , revendiquant une possession
de six siècles découlant du fait que
l'ancienne église cathédrale de Beth-
léem se trouvait dans les limites du
diocèse.

Il fai démontré dans la défense que
l'église cathédrale des évè ques de
Bethléem était reste longtemps en
Palestine et qu 'après l'émigration for-
cée des évèques en Occident, l'église
cathédrale de Bethléem, quoique si-
tuée dans le comté de Nevers, avait
été , tant que l'institution resta vivan-
te, enclavée dans le diocèse d'Auxerre
et qu 'il n'y avait , par conséquent,
point six siècles de prescription , mais
pas méme un jour ;.qu 'au surplus, les
droits de l'Abbaye de St-Maurice
étaient basés sur des documenta au-
thentiques , sur une institution solen-
nelle et perpótuelle de Grégoire XVI,
et que l'Abbaye episcopale avait bien
morite de l'Eglise et de la patrie.

Une décision de Sa Samteté Pie X,
en Tribunal consistorial , vint corro-
borer en faveur de l'Abbaye de Saint-
Maurice , pour le présent et pour
l'avenir , l'institution solennelle de
Grégoire XVI.

Par Bulle du 24 juillet , Mgr Joseph
Abbet , élu par le Chapitre de Saint-
Maurice, ótait créé évèque de Beth-
léem.

Chanoine P. EOURBAN .

Monthey. — Les essais definitila
préliminaires de la reception des
conduites de gaz doivent avoir lieu le
20 courant en présence des commis-
sions spécialement nommées à cet
effet et dès mardi 21 septembre , lea
abonné3 reliés au réseau pouiront
déjà faire usage du gaz.

Isérables.  — Le tirage de la lote-
rie-tombola organisée par la Société
« L'Avenir » aura lieu dans le courant
de l'automne . Prière aux généreux dó-
tenteurs de billets d'en adresser le
montant au président de la Société.

Le Comité
Lens. — M. le Chanoine J. Nan-

chen , du Grand St-Bernard , celebrerà
sa première messe à Len s, le jour de
la St-Maurice. Tous nos vceux.



C H A U S S U R E S
Envois postaux on Remboursement

Dupuis frères, Martigny
sucee.wiirs V. DUPUIS. Jg^Sfc^^

i-JHP1̂ ;!!»

. FEMMES HOMMES
Pant. canev. lleurs 36-42 "2.SO Canevas à lleur 10-46 :; 50

» cordonnet 36-42 2 20 Plia s Mer t. brune 40 46 3.90
» tissuts bte e. 36 42 3.30 !PantoullPS- tissu |«"**8«<iMr*
» lasting bt 1- v. 36-42 3.20 lac pts bts cuir , 40-46 4.50

Souliers bas Bains Pantoufles de cuir 40-46 6.30
de mer toile 36-42 3.50 FILLETTES

Souliers bas Bains 26-29 30-35
de Mer grisaille 36-42 3 90 Pantoufles à fleur 1.90 2 30

Lasting bts vernis 36-42 3.90IBs de mer toile 2.40 2 80
Pour les chaussures de cuir voir le No. de Samedi ¦ pro-

chain, ou demandez le catalogue illustre , gratis et franco .
H 34357 L 5329

Messieurs les Exp osants
qui désirent porter à la connaissance de
leur clientèle et du public la

récompense qu'ils ont obtenue
àL'Exposition Cantonale Valaisanne
n'ont qu 'à adresser leurs ordres d inser-
tion à

~~~ l'Agence de publicité «~v

HAASENSTEI N et VOGLER
SION , LAUSANNE , etc

laquelle se charge aux meilleures condi-
tions de la p ublication d'annonces dans
n'importe quels journaux du Canton et de
la Suisse
Renseifrnements. devis et catalogues gratis et franco
Sur demande four niture de clichés-médailles

¦im i uij»OT»mniMB^«WM^nMnn>MMB«i^>vuM«tBa

Società anonyme da gaz de Monthey
«JlpKsienrs I PS A^ti^noaires sont informe* que les titres
t d' finil ifs sont tenus à leur disposition f u x  divers domi-
i cili-s de sou-r.ri ption , contre versemert do so'de a acquit-
c ter . Le paieri inrit de ce solde pour ètre fff->ctné. par
« fract'ons, an gre d s actionoairfs , d'ici au 15 Décembre
t 19o9, date extrérx e de libé'-ation > 349

« Le Conseil d'Administ alion »

Asphaltage
H. LAYANCHY & FILS

VEVEY LAUSANNE
Rue du Torrent 10 Petit Chène 3

H23000L 5291

Rasez-vous
dansTObSGurité ì

Impossible de se couper
« Presto »

rasoir ang lais le plus pra-
tique el le moins cher du
monde. On se rase com-
me sur du velours et sans
anemie connaissance
préalable. Ce rasoir dure
des années el rase n ini-
porte quelle barbe . Plus
d'aiguisage ou de re-

siiti
passage aux depens du client . Frs. 4 compiei , bien
urgente , contee remboursement. Le méme appareil avec
recueil-ócume d'un travail très soigné, f r .  4.75 . Venie
1008, p lus de 100.000 p ièces. aprés 8 jours d'essai s'il
ne convieni pas , nous remboursons le montani.
H30182X On cherche des revendeurs. 5036

AU JUPITER
Genève, I9.rue Bonivard
umumasaes

Pensionnat catholique et Ecole Moyenne
de Martigny-Ville (Valais.)

Sous la direction des Frères de Marie .
Solide instniction chrétienne , conforme aux pro-

gramma aes Écoles primaires ut des collèges indus-
trieK Préparations à l'école normale , aux écoles
professionnelles , aux emidois des chemins do fer ,
bureau , banque. Sor la domand e des parents Incorra
parti> - uliéres de musique instrumentale , d'angìais ,
d'italien. de comptabililé. de sténographie, de ma-
chino à ecrire. Rentrée 29 Septembre 1909.

Pour prospectus et autres reuseipnem^nts , s'ai .à M -DOLLE, directeur. H 20418 L 5381

lini! oi mm
à SIERRE

Compte de Vlrements i la Banque Nationale Suisso
Compte des Chèques Postaux II , 156,
Escompte aux meilleures condit ions.
Nous lionilions le 4 o o on Caisse d'Epargne.

L'intérèt court dés In lendemain du depót.
Nous accorJons prèts sur hypo 'hèques. fitsn

1131(175 L. LA DIRECTION

NOUVELLISTE VALAISAN,, Tarif d abonnement
pour l'Etranger

Mod u
d expédition

sans Bulletin offlciel
1 fois p. semaine

avec Bulletin offlciel

sar' S Bulletin offlciel I 3.50
3 fois p. semaine

ave ; Bulletin offlciel

Les abonnements sont payables d'avance par chèque ou par mandat-poste inter
national.

Fournitures d'Eglises
Cierges liturgiques à 3 fr. 50 le kg.
Ornements complets depuis 28 fr.
Orgues à tuyaux depuis 2000 fr.
Chapes simples depuis 50 fr.
Chandeliers vernis depuis 7

Catalogue des ornements gratis.

Sociétéde i'Euvre St-Augustin
^"t-iM îxric ©

---. -* ,

? rnnt - im ? LAVAGE CHIMIgUE
Il li ti ti U L j  des vètements de dames et d 'hommes

TFÌWTTTHFHTF Q Teintures en toutes nuances des vètements
ILIlUUilfcIliI.0 sans rien dócoudre HH82 7L

DE M O P À T  Nettoyage des gants , Boas, Fourrures, etc.
Dépòts à JlartignyJImeSAUTlER-CROPT nég.

ET I V n U U A lQ r  » » (Bourg) Mme Moret-Gay, modes
LI  L I Url ìi f l l O L V  « Saxon Mme Marie BESSARD tricot.

. » St-Maurice , Mlle RAPPAZ , Modes.
n ° » Champ éry, Mme- Reine C. Genton.

Lausanne, s. a. *> Monthey, Mme Vve Lometti Rothen
0 A » Sierre , M. Pellanda , Av . de la gare.

y .".i -

ttw.

Dépót general : Albert BSum & C°,BàSe

Favorisez vot re journal
par vos

OCCASION
cxceptionnelle

pour f ormer une Fanfare
A vendre plusieurs séries

d'instrumonts en cuivre , re-
mis à neuf et bion aecordés,
composés comme suit :
3 Cornets à Pistons sii ), fr.

27 » 81
2 Bug ie? a Pislons sii) 32 » 64
3 Aitos aPIstonsmib 37 » i l i
3Barytons àl 'ist. sib 42 » 12fi
! putite Basso » » » 58
1 Contrebasse * D 'ili » 62
1 » » » sili » 00

Total Fr. 586

Nous cèdono la sèrie com-
plète au compir nt  pour l i
somme de Fr. 530 franco
station clients. Il s ica aussi
wndu des ins 'r umeuts  sépa-
róment cu prix indfqué d-
haut .  Iir ,'.i;' n 5410

K U G  & Ci - Bàie.

Nouvelle pompe à purin , la plus simple
BREVET N° 28580.

Médailles d'argent à l' expositio n d'agriculture
Frauenfeld.

Avantage : Manipulation extrémement facile pour
tout liquide. Les soupap^s du haut et du basse manipu-
lent sans enleverl t  pompe et sans démontage quelcon-
que. Remplacement facile de l'étoupage du piston par
tout le monde. De coustructior. simple , exigeant peu de
place et facilementtransportab' e. le travail d'un hom-
me suffit pour tirer le liquide d'une profondeur de 10 à
11 pieds pour remp'ir un tonn eau de grandeur moyen-
ne en 4 minutes. La pompe et le.tuyau sont étamés au
feu (non seulement galvanhé) et de construction très
solide. Ud seul boulon. H 5o25 L

Garantie. — Essais. — Catalogue gratis et franco

J. LABARI mécanicien SteGkhurn
(Thurgovie) H3932

Viande de cheval
et d'tlne

Viande pour bouillon
le kg. fr.0.80

pour roti , sans os JE> J> ) . —
Salami * » 2.—
Vì HIH I H bien fumèe » » 1.20
Graisse p,la cuisiue » » i .—

Marchandise Iraiche. A par-
tir do lo ìiR. franco de port
Julien DRELLER, BourherK
Bàie. 5351 He. 5111 Q

Maison de famille
pour étud. du Collè ge et
Tachnictim. H3747F 325

Dr II A RON E , prof , rue du
Tempie 15, Fribourg .

LA CATALYSINE,,, ,,̂ ,̂
Fnroncles.Dinhté- fìRiPDFrie, l'ncumonlo, ««li i i->
."l l f t l .'K 'ies Éi l  '.'('<'( M'UHCS , t u  111 OH
Hevres in Renerai. — l.c tl '<-
con fr. n .ìjU , ilnns toutos Ifìs j t l tar-
mnoios. A Lautsanno : Pharmacie
H(' K t iia.ct pour II- gros: l.ulioralciro
DÓKUin.

%

l#

fr. 50

annonces
Fromage et C&arcnlerie

On expédie par pièce ou
par colis de 5 à 10 Utr. fro-
mage gras extra a 0.90 le
demi kg. ml-gras 0.75 le
demi kg. maigre O.Ó5 le de-
mi K '. ' . tomes de chèvres à
0.85 le demi-kg. l imbourg
0.75 le demi kg.

Lard maigre a 2.10 In kg
saucisson 2 .80 le ktt. sau-
cisses au foie 2.20 le kg.
On reprend ce (|ui ne

convient pas.
SCHRECKER , fromage en RIOS
5411 Avenches. H25657L

A/ é"j- *it£i33le
baume

anglais merveilleux
véri tablos gouttes balsamiques
du couvent. Par douzainu de
Il icori fr. 2 .50 (ranco. i-Vuls
véritables fournls par la phar-
macie I.andoll . Netslal Giuril

il losy I ;I 5iu3

:• '"(!">."' ì'»»l,fSftJ*'riggSK**Pii ì̂^MM^
£> i ES P:
*¦• *—° , k<:-'m PERH3 p
m CHARTREUX M¦/A Expiilsi ;s de la K&
'P1 GRANDE CHÀPJilEGSE 1̂
me /f zt-, ?i-.
'»i BSHé&I ¦'"¦HSu •*»» sa
m Ir\ m
m tèmi mM Mi M
1 mmm p
m m^km $$: 5*̂ *1 D-^iv*"'̂ *̂ ;1 • r>:<7~ '~* - ih-1-*•*! .*. E" " ' ¦ • ' l • ¦ ¦ ' ' ' ,*1 S,MM p ifiqueura ffisK*H e' A i-I Wà
m h-^r- i m
M pebartrf H
*& m^; • '¦:i . 'fji K»^
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5319 H3087H

ON DEMANDE
une fille proure , de bonne
conduite et active,sachant fai-
re un bon ordinaire ,ebez M me
BAVAUD à Yverdon.

H 25742 L 5421

On demande
pour un ménage important à
Vevey * 5409

une cuisinière
forte et en bonne sante ; con-
lìance et moralité exigées.
Entrée de suite ; bori traite-
ment. Adr . offres à B. D 2909
HAASENSTEIN et VOGLER
Vevey. H 403 V

On demande dans petite
pension a'étnmgers,

jeune fil le forte
désirant appreudre a faire
une très bonne cuisine. Rati-
ne, Pt-Lancy, Genève.

(Hcl573o X) 542o

On cherche une
J &- VLXXG fille

catholique pour aider dans
un mènatre chez Jean GAT-
TJKER , Vélos , Bex. 35o

On demande une

jeune fille
pour aider au ménage. S'ad.
chez : Mme SANGROUBER
couturière , Bex. 342

On demande pour un com
merce rie Vius du cantori da
Vaud 5406
un jeune homme
de 16 à 18 ans,en lionne «aule ,
robuste et de bonne conduite
pour s'occuper aux travaux
de la cave et à ceux du jar-
din.
S'adr. par écrit sons V25619L

a l 'A gence de Publicité Haa-
senstein et Vog ler . Lausanne.

On demande
un appronti ou apprentie

tailleur
S'adr. chez Charles SEEWER
tailleur , Bex. 347

0;i demande de suite

une fille
de 18 à 20 ans pour les tra-
vaux du ménage.

S'adr. : L. STROUBHARDT.
négociant , Aigle. 344

Pianos & 5198
Harmoniums
bon marche

garantis plusieurs années
livres Iran ce

recommandent
Ilug & Ci - , BAIe.

A remettre
A SION

Bonr cause ila liétès
excellent commerce de modes
ct do chemiserie ; borine et
uonibrouse clientèla, excel-
lente affaire pour personne
sérieuse.

l'oiir renseignements et of-
fres s'adr. àJ. E VER, notali e,
Sion. I |ii:!."i S 511 i

Cyclistes !
Kecu un joli choix de bicyclettes neuves de Ire marque

v!!mos ~ Adl9P ~ ldéal — etc- Représentation decéiébres moiocycletles_____ Moto-Rève el Motosacoche.
Bicyclettes d'occasion depuis 50 francsChambres a air et POPUS Soly-Continenta l - Micheli»- Dunlop — etc. Prix exceptionnels et garantie. Grandennix de (ourniture s : freins , cornei*, laiiterues. — Huileet Benzine.

Lepons — Location — Réparations
E. STR ASSER

Rae^du Cropt , Bex. Succursale, Aigle

LA ROYALE
PLUME ARGENTEE
La p iume la meilleure et la p lus econo-

mique, ne s'oxy dant jamais , en boites de
100 à 2 f r .  50; la douzaine 'i5 cts.

\ Un corion de 6 p lumes de différentes
grandeurs est envoy é gratuitement sur
envoi dun timbre de 10 cts.

CEuvre St-Augustin , St-Maurice

LACUNA SUISSE
Lait pour veaux

Aliment complet REMPLACANT AVEC UNE ENORME
ECONOMIE LE LAIT NATUREL

pour l'élevage des veaux , porcelets, etc.
Maison fondée e.-i ISS2

5033 en sacs de 5. 10, 25 et 50 kilogs. H34S60L
A. PANCHAUD, fabric. à Vevey

Dépòts chez les princ lpa-ix Négts. drojjaistes et graiaiers

Le Pensionnat
du Pére G I R A R D

2me Internai du Collège
Cantonal St-Michel, Fribourg, (Suisse).

diritte par les RR. PP. Cordeliers,
admet les étudiants da Lycée, Gymnase , E:o 'e industrielle
et Cours preparatole.

Nouveau bàtiment ave: tout le confort moderne. Situa-
tion agréable. Prix de pensioi modére.

Prospectus gratis par le
H4322F 304 "E>. Préfet

Banque de Brigue, Brigue
Correspondant de la Banque nationale suisse

Compte No 5128
OPÉRATIONS :

Prèts hypothécaires remboursables à terme fixe
ou par annuités ;

Achats de bonnes créances; e«
Ci Ouverture de crédits en comotes courants garan- §
§ tis par hypothè ques. nantis^ments ^e valeurs

^¦3 ou cauiionnemeut'f ; H5" Escompte de papier sur la Suisse et l 'Etranger ; g
r: Changé  de monna ie» -. e: davises etrangères. ¦g
S. La Banqve se charge d'e.vécutcr des paiement? $
*S dans Ics pays d'outre mer. ^J3 Nous accepions des dépòts : i
», En comptes-courants toujours dispdnlbles ?
CS à 9 '/ • ^S a J t i  r^a En carnets d'épargne à 4 «/, **-'
g Contre obligations à 4 '/, V» '. •§
„, Les dépòts du Bas-Valais peuv ent èlre faits chez 

^"
^ 

notre ariministrsteur, Monsieur 5301 5
Pj Jules MORAND , avocat , à Martigny-Ville

qui se charge de les transmettre gratuitem^ut à- la
Banque. La Direction


